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Avenue centrale. 
Rendez-vous en sciences humaines

La Maison des Sciences Humaines Alpes entame la treizième 
saison de ce cycle de conférences ouvert à toutes et à tous.

Les rencontres, également retransmises en ligne et 
enregistrées, pourront être suivies, soit à la MSH-Alpes, soit à 
distance (en direct et en différé).

Cette année encore, nos rendez-vous du mardi seront un 
lieu d’intersection entre celles et ceux dont le métier est de 
construire des savoirs scientifiques sur la société humaine et 
leurs concitoyens.

De forme concentrée (30 minutes d’intervention suivie de 
20-25 minutes d’échange avec le public), ces conférences 
permettent de faire le point sur des états de la recherche, 
mais surtout de partager sur un mode dynamique les idées 
qui agitent les sciences humaines et sociales.

Réservez dès à présent vos mardis et pensez à consulter 
notre site web pour les mises à jour qui seront faites 
régulièrement.

www.avenue-centrale.fr

Au plaisir de vous retrouver très vite.

Interdisciplinairement vôtre,

L’Équipe de la MSH-Alpes



Cycle de conférences coordonné 
par Naïma Ghermani
Interroger le monde qui nous entoure suppose de prendre 
le temps de la réflexion. C’est l’ambition de ce cycle de 
conférences : offrir à toutes et tous un accès direct aux travaux 
les plus récents des sciences humaines et sociales, rendre visible 
la recherche en train de se faire — ses hypothèses, ses débats, 
ses incertitudes —, en montrer concrètement le fonctionnement 
et donner à chacune et chacun les moyens de porter un regard 
critique et informé.
Chaque rencontre invite une chercheuse ou un chercheur à 
partager, dans un langage accessible, l’état d’avancement de ses 
recherches et les questions qui traversent sa discipline. Histoire, 
sociologie, anthropologie, philosophie, sciences politiques, 
droit, psychologie, histoire de l’art, économie : autant de regards 
pour éclairer les transformations rapides de nos sociétés — 
qu’il s’agisse des mutations du travail, de la brutalisation des 
démocraties, des enjeux environnementaux, des évolutions 
technologiques ou des questions politiques et culturelles qui 
traversent notre époque.
Cette démarche prend un relief particulier à l’heure où la 
recherche en sciences humaines et sociales fait l’objet, dans 
de nombreux pays, de remises en cause répétées : réduction 
des moyens, fermetures de départements, contestation 
de sa légitimité, défiance à l’égard de l’expertise. Face à ces 
tendances, rendre la recherche visible et accessible n’est pas 
un geste neutre : c’est affirmer que les connaissances produites 
collectivement, avec rigueur et sur la durée, constituent un bien 
commun — et que l’affaiblissement de la recherche appauvrit 
le débat public autant que notre capacité collective à penser le 
présent.
Espace de dialogue, ce cycle propose un temps pour écouter, 
mais aussi pour interroger, discuter, confronter les points  
de vue. Penser le présent est une tâche collective.

Naïma Ghermani

L’équipe de la MSH-Alpes (UAR 3394 CNRS - UGA) ▲





Comment favoriser la 
consommation  
(régulière) d'insectes ?
► Agnès Helme-Guizon

Malgré les bénéfices pour la santé (source de protéines 
et faibles risques sanitaires) et l’environnement (faible 
empreinte écologique), malgré une offre de produits 
diversifiée et appétissante, les Occidentaux, dont les 
Français, restent réticents à consommer des insectes.  
Pourquoi est-ce que, alors que les barrières et motivations 
sont bien documentées dans la littérature, les tentatives 
pour amener les consommateurs à mettre des insectes (de 
manière régulière) dans leurs assiettes ont-elles échoué ?  
Une des réponses pourrait se trouver dans l’implication 
des consommateurs dans les solutions mises en place. Une 
approche par la co-création pourrait permettre de tracer la 
voie vers une alimentation plus durable.

Agnès Helme-
Guizon est 
professeure des 
universités en 
marketing social à 
Grenoble IAE-INP, 
et chercheuse 
au laboratoire 
CERAG.

13/10/2026
12h15 ► 13h15

#1
youtube.com/live/dumkZh5wbkE
Retransmission en direct : 

La lutte, et après ?
►�Emmanuelle Reungoat,  

Pierre-Olivier Gaumin

Notre imaginaire des luttes conçoit souvent les 
soulèvements populaires comme des éruptions qui, pour 
être « réussies » doivent produire des ruptures, créer 
ou stopper une loi, transformer les institutions, changer 
l’ordre des choses. Le moment de la lutte focalise les 
regards, son caractère spectaculaire, sa violence parfois 
occupent toute l’attention de médias.  Mais qu’est-ce qui 
se passe après ?
Et si l’évènement était aussi à chercher ailleurs ? C’est 
quoi une lutte réussie à l’échelle des femmes et des 
hommes qui l’ont portée ?
Par cette projection-débat, on se propose de poser le 
regard là où les caméras des médias ne vont pas. Sur les 
sillages d’une lutte, pour interroger à travers l’évocation 
du mouvement des gilets jaunes, les mobilisations 
sociales comme des lieux de construction de la 
citoyenneté et possiblement d’émancipation.

Co-réalisateurs 
du film Des 
goûts de lutte, 
Emmanuelle 
Reungoat est 
sociologue 
du politique 
(Université de 
Montpellier/
CEPEL), Pierre-
Olivier Gaumin 
est réalisateur 
CNRS - MSH SUD 
(Montpellier).

#2 10/11/2026
12h15 ► 13h45

youtube.com/live/ivR7gwwDyDk
Retransmission en direct : 

Dans le cadre 
d’Eclats de 
Science, la Fête 
de la Science à 
l’UGA

En partenariat 
avec l’Hexagone 
Scène nationale 
(en lien avec le 
spectacle Faire 
troupeau de 
Marion Thomas 
les 10 & 12/11) et 
avec la Librairie 
Les Modernes

PROJECTION-DÉBAT 
AUTOUR DU FILM  
DES GOÛTS DE LUTTE
12H15 – 13H45
Retransmission en 
direct de la discussion  
(à partir de 13H15)

http://youtube.com/live/dumkZh5wbkE
http://youtube.com/live/ivR7gwwDyDk


L'Italie des années 1970 : une 
démocratie en crise, une société 
en mouvement
► Elisa Santalena

Que s’est-il réellement passé en Italie durant les 
« années de plomb » ? Souvent réduites aux attentats, à 
la stratégie de la tension et à la lutte armée, les années 
1970 constituent pourtant une période bien plus 
complexe. Elles sont aussi celles de profondes réformes 
politiques et sociales, de l’élargissement des droits, de 
puissantes mobilisations collectives et d’un remarquable 
renouvellement culturel. En replaçant les violences dans 
leur contexte politique, social et international, cette 
conférence propose de dépasser les idées reçues pour 
comprendre comment conflits, aspirations démocratiques 
et transformations de la société se sont entremêlés 
au cours d’une décennie décisive dont les héritages 
continuent d’alimenter les débats et les mémoires de 
l’Italie contemporaine.

Les origines féministes 
de l'École de Chicago
► Caroline Ibos

Au tournant du XXe siècle à Chicago, une communauté 
de femmes féministes mène les premières enquêtes 
sociologiques de terrain. Jane Addams et ses collègues 
inventent une méthode inséparablement savante et 
politique : enquêter depuis les marges, partager l’autorité 
avec les enquêté·es, refuser de séparer production de la 
connaissance et engagement. Après la Première Guerre 
mondiale, au nom d’une conception neutre de l’objectivité, 
Robert Park et Ernest Burgess institutionnalisent la 
sociologie en expulsant les femmes de l’université : c’est 
là l’acte de fondation de la première « École de Chicago ». 
Analyser ce « grand effacement » dessine la généalogie 
d’une autre objectivité – celle que la philosophe Sandra 
Harding nomme « objectivité forte » et qui invite à intégrer 
les positionnements minoritaires dans la recherche de la 
vérité.

Elisa Santalena  
est maîtresse 
de conférences 
HDR en Histoire 
et Civilisation 
italienne 
contemporaine 
à l’Université 
Grenoble Alpes, 
membre du 
Laboratoire 
LUHCIE.

Caroline Ibos  
est professeure 
de sociologie 
et d’études 
de genre à 
l’université 
de Paris 8 
Vincennes 
Saint-Denis, 
membre du 
Sophiapol.

#3
#408/12/2026 19/01/202712h15 ► 13h15

12h15 ► 13h15
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youtube.com/live/959P4g3qsDw
Retransmission en direct : 

youtube.com/live/IKhyyTS_Gjg
Retransmission en direct : 

En partenariat 
avec UGA 
Editions

http://youtube.com/live/959P4g3qsDw
http://youtube.com/live/IKhyyTS_Gjg


Engagements, soulèvements : 
écrire une histoire émancipatrice
► Ludivine Bantigny

Des révoltes populaires aux révolutions, des grèves aux 
barricades, des combats féministes aux insurrections qui 
ébranlent l’ordre établi, l’histoire des engagements et des 
soulèvements est traversée par un même désir : desserrer 
l’étau de la domination et ouvrir le champ des possibles. 
Cette conférence suivra les traces de celles et ceux qui 
ont refusé l’injustice, défié les pouvoirs et inventé d’autres 
manières de vivre, de lutter et de faire société. Elle fera 
entendre les voix longtemps effacées, notamment celles 
des femmes, actrices essentielles des grandes conquêtes 
émancipatrices. Ces soulèvements ne sont pas des vestiges : 
leurs audaces résonnent avec notre présent. Relire ces 
moments de bascule, c’est retrouver la force d’une idée 
porteuse d’espoir : rien n’est fatal en histoire.

Regards  
anthropologiques  
sur les usages thérapeutiques 
des psychédéliques
► David Dupuis

Les psychédéliques suscitent aujourd’hui un intérêt 
croissant en psychiatrie, où ils sont présentés comme 
une nouvelle génération de traitements pour les 
troubles de santé mentale. Mais que deviennent ces 
substances lorsqu’elles passent des contextes rituels, 
religieux ou festifs aux essais cliniques et aux dispositifs 
de soin ? En mobilisant les apports de l’anthropologie, 
cette conférence montrera que leurs effets ne 
peuvent être compris indépendamment des contextes 
sociaux, culturels et relationnels dans lesquels ils sont 
administrés. Elle proposera ainsi un regard critique 
sur les promesses, mais aussi les enjeux éthiques, 
épistémologiques et politiques de leur médicalisation.

Ludivine 
Bantigny est 
historienne, 
enseignante et 
chercheuse. 

David Dupuis 
est 
anthropologue 
et psychologue, 
chargé de 
recherche à 
l’Inserm (IRIS/
EHESS).

#5
#6

09/02/2027
09/03/202712h15 ► 13h15

12h15 ► 13h15

youtube.com/live/LyDktRDJnCM 
Retransmission en direct : 

youtube.com/live/2RVoyK9Dgfg 
Retransmission en direct : 
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En partenariat 
avec la Librairie 
Les Modernes

http://youtube.com/live/LyDktRDJnCM 
http://youtube.com/live/2RVoyK9Dgfg 


Un crédit social  
européen ? Origines et 
actualité de la notation 
algorithmique des individus
► Nathan Genicot

L’Union européenne a adopté récemment un règlement 
qui encadre les usages de l’intelligence artificielle et 
interdit notamment la « notation sociale ». L’Europe 
entendait ainsi se distinguer de la Chine qui a annoncé 
il y a une dizaine d’années vouloir instaurer un système 
de crédit social par lequel l’ensemble de ses citoyens 
seraient notés en fonction de leurs moindres faits et 
gestes. Cependant, en Europe également, les pouvoirs 
publics et les entreprises recourent de longue date à 
des méthodes statistiques d’évaluation des individus 
afin de prendre des décisions à leur égard. Cette 
conférence explorera les enjeux soulevés par les 
pratiques contemporaines d’évaluation algorithmique 
des individus en inscrivant ces dernières dans l’histoire 
plus longue de la notation.

La fabrique  
de l'écoute :
quand la littérature 
collecte des témoignages
► Maud Lecacheur

Depuis la fin du XXe siècle, le geste qui  
consiste à collecter les témoignages  
des victimes de l’Histoire ou à recueillir  
des récits de vies ordinaires se situe au cœur de la 
création littéraire. Qu’il s’agisse d’écrire la mémoire orale 
d’un territoire pour Jean-Paul Goux, de transmettre les 
histoires des rescapés tutsis pour Jean Hatzfeld ou de 
témoigner pour les Gilets jaunes mutilés avec Sophie 
Divry, la littérature contemporaine ne cesse de se mettre 
à l’écoute du corps social. Comment écrire les voix des 
autres ? En quoi cette démarche bouleverse-t-elle la 
figure de l’auteur ? Quels enjeux éthiques et politiques 
sous-tendent ce travail de collecte, de l’enregistrement à 
la restitution ? À travers ces exemples, émerge ainsi un 

Nathan Genicot 
est chargé de 
recherche au 
FNRS, membre du 
Centre Perelman 
de philosophie du 
droit de l’ULB. Maud Lecacheur 

est maîtresse 
de conférences 
en littérature 
contemporaine 
à l’Université 
Grenoble Alpes, 
et membre de 
l’UMR Litt&Arts.

#7

#8
23/03/2027 13/04/2027

12h15 ► 13h15 12h15 ► 13h15

youtube.com/live/Z5L50kja44g
Retransmission en direct : 

youtube.com/live/4TRiKtIcpDE
Retransmission en direct : 

En partenariat 
avec la Librairie 
Les Modernes

http://youtube.com/live/Z5L50kja44g
http://youtube.com/live/4TRiKtIcpDE


Commerce et  
colonisation  
au musée, au tournant  
des 19e et 20e siècles
► Sophie Cras

À la fin du XIXe siècle, une forme de musée apparaît et 
connaît un grand succès en Europe comme sur tous 
les continents : le musée commercial. Cette institution 
accompagne la mondialisation du commerce et les 
entreprises coloniales. Les immenses collections 
accumulées dans ces musées ne relèvent pas de la 
contemplation, mais de l’intelligence économique et de 
la marchandisation du monde. Ils sont ensuite tombés 
complètement dans l’oubli : leurs collections ont été 
enfouies, voire détruites, leurs bâtiments ont pu être 
reconvertis. Les redécouvrir, c’est saisir le musée comme 
un instrument de politique commerciale, et relire l’histoire 
du capitalisme et de la colonisation comme une histoire du 

Sophie Cras
est professeure 
d’histoire de l’art 
à Sciences Po.

#9
18/05/2027

12h15 ► 13h15

Un biorégionalisme décolonial : 
quèsaco ?
► Mathias Rollot

Né dans les années 1970 aux États-Unis, le 
biorégionalisme est un courant écologiste issu de 
pratiques militantes et artistiques radicales. Il a émergé 
en France dans les années 2010 via les milieux militants 
et académiques, avant d’être utilisé dans la dernière 
campagne présidentielle. « Biorégionalisme », cela 
signifiait initialement « apprendre à devenir originaire 
de quelque part », « vivre à l’intérieur des limites 
des lieux » et « créer un mode de vie qui puisse être 
transmis aux générations futures » (Judith Plant). Cette 
pensée localiste est-elle contrainte à rester compatible 
avec les idéologies xénophobes ? À quelles conditions 
pourrait-elle faire alliance avec les luttes décoloniales ? 
Un « biorégionalisme décolonial », ou la recherche 
d’une cohabitation désanthropocentrée qui jamais ne 
ferme les yeux sur les dominations et discriminations 
systémiques à l’œuvre.

Mathias Rollot 
est maître de 
conférences à 
l’ENSAG-UGA et 
chercheur HDR 
au laboratoire 
Cresson (CNRS).

#10 01/06/2027
12h15 ► 13h15
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youtube.com/live/BLo3wd5q1Kg
Retransmission en direct : 

youtube.com/live/IEAgd7LJNXE 
Retransmission en direct : 
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http://youtube.com/live/BLo3wd5q1Kg
http://www.youtube.com/live/IEAgd7LJNXE 


La Maison des Sciences 
Humaines Alpes :  
qui sommes-nous ?

La Maison des Sciences Humaines Alpes : 
qui sommes-nous ?
À l’image des vingt autres Maisons qui 
tissent le réseau national des MSH 
(RnMSH), la MSH-Alpes (UAR 3394 - CNRS/
UGA) a pour vocation de promouvoir la 
recherche interdisciplinaire et de favoriser 
le déploiement d’infrastructures et d’outils 
de recherche à la pointe des sciences 
humaines et sociales. 
La MSH-Alpes accueille plusieurs équipes 
interdisciplinaires qui, durant une période 
quinquennale, développent des travaux 
originaux par lesquels un objet de 
recherche donné est soumis à l’exigence de 
focales multiples.
Très impliquée dans des démarches 
scientifiques et des recherches-actions 
ayant une inscription territoriale, elle 
structure des réseaux de chercheurs 
au sein de différents programmes. Elle 
héberge aussi plusieurs réseaux et 
organisations (Labex ITTEM, Observatoire 
Territorial des Conduites à Risque 
de l’Adolescent, Observatoire Des 
Non-Recours aux droits et services, 
Observatoire Sciences-Société, Chaire 
PUBLICS des Politiques Sociales). Au service 
de la communauté de chercheurs du site 
grenoblois, elle participe activement à la 
diffusion d’une culture des données de la 
recherche. 
Cette année encore, la MSH-Alpes 
contribuera résolument à la diffusion et 
à l’animation scientifique par diverses 
initiatives culturelles et scientifiques.
Les rencontres Avenue centrale sont un 
moment de prédilection pour découvrir 
le dynamisme et les multiples visages des 
sciences humaines.





En pratique
Amphithéâtre de la MSH-Alpes Le mardi de 12h15 à 13h15  
(12h15-13h45 le 10/11/2026)

Les conférences sont en accès gratuit et ouvertes à toutes et à tous,  
dans la limite des places disponibles et dans le respect des consignes 
sanitaires en vigueur. Elles sont suivies d’une collation légère offerte  
aux participants.

MSH-Alpes
1221 rue des universités 
Domaine universitaire - Gières
Tram lignes B et C : arrêt « Bibliothèques universitaires » 

Retrouvez toutes les informations mises à jour sur notre site 
www.avenue-centrale.fr

         MSHAlpes             	      @mshalpes                                 MSH Alpes              

        	 @MSH_Alpes                   msh-alpes                   msh-alpes

Nos partenaires

MSH
alpes

vers 
Rocade1221 rue des universités

Arrêt 
Tram
Ligne 

B ou C





Les mardis de 12H15 à 13H15
(12h15-13h45 le 10/11/2026) 
Mardi 13 octobre 2026 - Agnès Helme-Guizon
Mardi 10 novembre 2026 - Emmanuelle Reungoat  
Mardi 08 décembre 2026 - Elisa Santalena
Mardi 19 janvier 2027 - Caroline Ibos
Mardi 09 février 2027 – Ludivine Bantigny
Mardi 09 mars 2027 – David Dupuis
Mardi 23 mars 2027 – Nathan Genicot
Mardi 13 avril 2027 - Sophie Cras
Mardi 18 mai 2027 – Maud Lecacheur 
Mardi 01 juin 2027 - Mathias Rollot

www.avenue-centrale.fr
Contact :
Laurence Raphaël 
04 76 01 26 54
Laurence.raphael@msh-alpes.fr
msh-communication@univ-grenoble-alpes.fr
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